
Encore une histoire tragique 

Sur un rayonnage de bibliothèque, un gros livre à couverture 

rouge demande très poliment à son voisin, un petit maigrichon 

plutôt pâle : 

- Donner me monsieur pardon pourriez renseignement un vous ?  

- Excusez-moi, je ne comprends pas ce que vous dites, répond 

tout aussi poliment le voisin maigrichon. (…) 

Bernard Friot. Nouvelles histoires pressées. 
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- Excusez-moi, je ne comprends pas ce que vous dites, répond tout aussi 

poliment le voisin maigrichon. 

- Ah, c’est vrai, dit le gros livre rouge avec un soupçon de mépris, j’ou-

bliais que vous n’êtes qu’un petit roman et que vous ne savez pas parler 

comme nous, les dictionnaires, par ordre alphabétique ! 

- Un dictionnaire ! s’écrie le roman, indigné. Eh bien, puis-je vous de-

mander, monsieur le dictionnaire, ce que vous faites dans une histoire ? 

Les histoires, c’est réservé à nous autres les romans ! 

Réellement vexé, le gros dictionnaire rouge s’abat de tout son poids sur le 

petit roman, maigre et pâlot. 

- Crétin de espèce tiens, dit-il, capables d’ des dictionnaires histoires in-

venter les prouvera que qui sanglantes sont te voilà ! 
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Lis  ces énoncés.  

Identifier une phrase 

1) La voile gonflait le vent. 

2) Elle me la main très fort. 

3) Qui est-ce? 

4) Ce dangereux est très  

passage. 

5) Le bateau partira à dix heures 

6) Arrête de comme un fou. 

7) L'oiseau chante sur la  

branche. 

8) C’est vrai que. 

9) Quelle belle journée ! 

10) l'abeille butinait la fleur 

11) Ce matin, au petit déjeuner, 

j’ai trouvé un serpent à son-

nettes dans la boite à sucre. 

12) Les verchons fourgus  

bourniflaient dans la ratule. 

13) Fous sont ces ils romains. 

14) Nous l'attendrons. 

15) Antoine est un marin  

prudent. 

16) C’est quoi ce machin ? 

17) Stop ! 

Ce sont des phrases. Ce ne sont pas des phrases. 
    

Classe les énoncés dans le tableau, en indiquant ceux qui sont 

des phrases et ceux qui ne sont pas des phrases. 
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Exercice 1 

1) chaque matin / le facteur / va guetter / mon chien 

2) apporte  / il / nous / courrier / le / fièrement 

3) n’avons / de meilleur / nous / jamais eu / chien 
 

Exercice 2 

1) Luc et / se promènent / Alicia / prairie / dans la 

2) de faire / à leur maman / ils / décident / une belle surprise  

3) un gros / ils / bouquet / cueillent / de fleurs  
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Un choix difficile 

Manon est devant la pâtisserie. Elle n’arrive pas à choisir un gâteau 

pour son gouter. Sa maman lui demande : 

« Que dois-je acheter ? 

– Je ne sais pas. 

– Est-ce que tu veux un éclair au chocolat ? » 

Manon regarde dans la vitrine. Il y a tant de gâteaux appétissants : des 

pains au chocolat, des pains aux raisins, des croissants, des brioches... 

« Décide-toi, Manon ! 

– Oh, la tarte aux fraises, comme elle a l’air appétissante ! 

– Alors, as-tu choisi cette fois ? Tu commences à m’agacer !  

– Euh, oui, j’ai choisi. Je veux un chausson aux pommes. 

Mais à ce moment-là, la pâtissière sort de sa boutique et annonce : 

– Trop tard, c’est l’heure de la fermeture ! » 
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Vendredi, dix-huit heures trente. La sonnerie du téléphone… Quentin 

saute sur le combiné : 

« Ça, c’est papa qui va me dire qu’il sera en retard ! 

- Allo ? 

- Quentin ? C’est papa. Ta mère n’est pas encore rentrée ? » 

Le garçon sourit pour lui-même. 

« Non, elle est à la librairie. Tu es où, toi ? Je t’attends. » 

Embarras du père. La petite toux habituelle. 

« Je suis encore au bureau. J’aurai un peu de retard… C’est à cause d’une 

affaire qui vient de nous tomber dessus ! » 

Didier Convard, Les Trois crimes d’Annubis 
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